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en lien aujourd'hui, et dont je voudrais que William pro-

fitât, ne dérangeront en rien nos amusements, et que nous

demeurerons chez mon frère jusqu'à la fin des deux noces,

du moins, sMl le permet.

JOSEPH {à Louis).

Tiens, tiens, tiens, peux-tu jaser comme ça ? {Aux autres.)

Allons, je vais d'abord voir Guillotte. . . . et ensuite. . » •

BRowN {Pinterrompant).

Et moà.... je allé bientôt désennouyer William.. ••

bientôt. . • . pcis à piéner t . ... Oh ! loui bienoe ragé.

JOSEPH.

Et ensiii e, .iitt^s donc, c'est-à-dire demain, les contrat!»,

les noces, la table^ lo chant, la {.lanse. ... et. . . . de la joie,

du ptai^^ir, «iiprelotte S.,., Oh! mais.... j'y pense ; avant

que j'ailL^ xûIï Guillotte, i;v»nfi itérions bien d'aller faire un

petit toîir 3iir les bords du lac* . . Vous ne les visitez que

raremeiii. , , . ça - onirn amn??! '." ...» Venes:, mes amis.

(Il i'en va en chuiitaut " .1 Ce, Olrvc FosUainn, *' )';<) ^' of 1< s antres le inlTent

etohanteut aroc iuL — Lof8ni7.« leu pitysann tront i'^jf»vi.>j lîoiiti la ooaliiie du pre-

mier plan, on opâre un changement de boVio «. \ ue :.-«prC't;6atiAt un bois et au fond

le lao Calvaire
;
puiâ, ïe.i payeang vepaciHAnt .le nouvdbv | er ou autre plan, to^jouri

en chantant, st dii>'pc,raifli*o : t par It fond. -~ Lo lî'luji . tnuxbe, et Torohestre eonUna«

Vaix : "A la Oîvirt Ffmaine.*'^)


